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Caractéristiques générales 
de la ferme

Évolution de la conduite d’élevage bovin 

Objectifs de la ferme au niveau de l’élevage de veaux laitiers 

Historique : 
•	1994 : installation
•	2002 : passage en bio

Main d’œuvre : 2 ETP

SAU : 77 ha

Productions : bovins lait + viande bovine

Représentation du produit de la viande bovine 
dans le chiffre d’affaires : 21 %

UGB : 100 dont une moyenne de 6 pour le projet 
valomalebio (3 bœufs de 1 an + 3 bœufs de 2 ans + 
3 bœufs de 3 ans).

65 vaches laitières 
+ taurillons

71 ha

Perte de 6 ha 
éloignés

65 ha au total

Installation de 
Patricia, départ en 
retraite des parents

Délégation de 
l’élevage des génisses à 

l’extérieur

Reprise de 12 ha 
accessibles

77 ha au total

Passage de 3 
traites en 2 jours 

de décembre à 
mars

Monotraite
80 vaches 

laitières

Vente de veaux et 
vaches nourrices. 

Élevage de bœufs 4/an. 
 70 vaches laitières et  

élevage des génisses de 
renouvellement.

Eric et Patricia se sont lancés « en 2019 pour des 
raisons éthiques » car « nous étions dans une 
période où l’euthanasie des veaux était devenue 
courante ». Avec leurs pratiques, ils souhaitent  
« permettre l’élevage de tous les veaux sous des 
nourrices en système bio ou herbager ». Même 
si en tant qu’éleveurs « laitiers, cette pratique ne 
me permet pas de gain économique ni de gain 

Race(s) : vaches laitières de race 2/3 normand 1/3 
Montbéliard ou Montbéliard x Pie rouge, bœufs de 
races mixtes.

Commercialisation des veaux laitiers : filière 
longue 100% bio avec EBIO pour les bœufs, vente de 
veaux non sevrés à des producteurs allaitants (80% 
des ventes de veaux).
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de temps », ils souhaitent montrer collectivement 
que « l’installation en élevage allaitant sans vêlage 
est possible » grâce à « l’association avec un laitier 
». Ce « nouveau schéma d’installation, du point 
de vue technique et économique ne pourra être 
démontré seulement par nos pratiques ». Pour la 
réussite du projet, Eric rappelle qu’ «il faut sortir 
de la spéculation du prix du veau ». 

2020 2021 2022 2023

Nombre de veaux 
totaux vendus 35 45 43 35

Prix moyen d’un veau 79 € 122 € 161 € 147 €

dont nombre de 
veaux valomale bio 6 11 15 28

Prix moyen d’un veau 
valomale bio 100 € 157 € 187 € 155 € 

% de veaux vendus 
valomale bio 17% 24% 35% 80%



Informations techniques

Illustration du parcours des animaux sur la ferme

De la naissance à l’abattage
22 veaux gardés sur la ferme depuis 2020 pour 
tester la production de bœufs :

•	2 pertes à 1 an
•	3 animaux vendus en broutard à un allaitant
•	6 boeufs abattus depuis le début de 

l’expérimentation 

Sous nourrices, les veaux sont sevrés à 6 mois.
Au seau le sevrage est à 4,5 mois. 

De la naissance à la vente
Pour les inséminations, toutes les génisses ou vaches 
intéressantes le sont en race laitière. Pour les autres 
animaux, la 1ère IA est pour la ferme laitière, ensuite 
elles se font en Angus ou Inra 95 (pour pouvoir écouler 
sur le marché classique si besoin) à la demande des 
éleveurs allaitants. 
Depuis 2020 : 

•	Vente de 3 broutards de 2 ans à un engraisseurs AB
•	Vente de 23 nourrices ayant adopté à 4 engraisseurs, 

permis  grâce à la réduction de cheptel
•	Vente de 90 veaux à 4 engraisseurs allaitants 

différents

Adoption
1.	 Choix des nourrices 1 mois avant le vêlage 

(selon état cellulaire),
2.	 Les veaux sont sous leur mère dans le 

troupeau 48 à 72h,
3.	 Sous nourrices : vache dans la case. Les veaux 

sont apportés dans les 5 min. La vache est 
maintenue ou non pour la tétée. Les veaux 
ont une case de repli.

Pour répondre à une commande, l’adoption est 
réalisée une semaine avant pour pouvoir changer 
de vache si besoin. Une vache devient nourrice 
pour des problèmes liés à la production laitière 
(historique cellules…).

Différentes phases d’alimentation
Tous ces animaux partent 1 an en pension. Ils sont 
alimentés à base d’herbe pâturée et de foin (en 
complément). Au retour des animaux, les bœufs 
sont finis à l’herbe pâturée, herbe + maïs + céréales 
en période hivernale.

Conduite sanitaire
Les vêlages se font en extérieur avec surveillance de 
la première tétée qui doit être réalisée dans les 2h. 
Pour les animaux sur la ferme :

•	 Boucle BVD 
•	 Pas de vermifuge « systématique » car ils 

partent en pension
•	 Castration à l’élastique
•	 Pas d’écornage
•	 Apports de minéraux pour limiter les mouches

Pour la vente :
•	 Boucle BVD
•	 Pas de castration
•	 Pas d’écornage
•	 Pas de prise de sang (réalisée à l’arrivée chez 

les allaitants)

Facteurs de réussites 

Les phases clés pour la conduite d’un lot
Dans notre système laitier, les bœufs valorisent les 
parcelles de moindre qualité et ne doivent pas nécessiter 
une surveillance quotidienne. Nous ne sommes pas 
exigeants vis-à-vis de leur productivité et nous avons 
le temps de les voir finir. Ils ne doivent pas entrer en 
concurrence avec les laitières. 
Le système veaux sous vaches nourrices permet à des 
vaches normalement réformées de se refaire en fin de 
lactation. En 6 mois nous gagnons le poids des veaux 
et du poids de carcasse sur les vaches. Cette pratique 
permet de rallonger la carrière de vaches et de valoriser 
du lait non commercialisable. 
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•	 Ne pas vendre un animal que l’on n’achètera pas.
•	 Être transparent sur la nourrice (boiterie passée…), 

raison de son choix, historique (avortement…).
•	 « On vend du vivant dans la confiance ».
•	 Être transparent sur les prix de vente (abattage), 

si nous trouvons que les éleveurs allaitants 
gagnent trop, « alors nous, laitiers nous avons qu’à 
élever tous nos veaux ! »

•	 Le prix de vente des animaux entre les fermes 
doit être plus proche des coûts de production 
que du marché florissant.

•	 Pas d’intérêt à « tricher » car c’est une réflexion 
sur le long terme avec un suivi des animaux sur 
un même territoire.

•	 C’est l’état du veau et la race qui fait le prix, pas 
la saison. Nous travaillons avec des chiffres ronds. 

•	 Pas simple de définir un prix de nourrice selon 
son état « viande » au départ de la ferme mais  
« nous tombons toujours d’accord ».

•	 L’adoption est l’étape cruciale : « nous faisons 
confiance à une vache pour qu’elle adopte mais 
parfois ça ne le fait pas » et « nous considérons que 
c’est une récompense pour une vache laitière de 
devenir nourrice ».
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